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La necropole de Sezegnin GE

Derniers resultats des fouilles

Beatrice Privati et Charles Bonnet
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Vue de la necropole en 1976. Photo J.-B. Sevette. - Blick auf das Gräberfeld, Kampagne 1976. - Vista sulla necropoli nel 1976.



La fouille du site de Sezegnin (Avusy,
GE) a ete entreprise en 1973 par le
Bureau cantonal d'archeologie. On ne
pouvait alors se douter que ce chantier
se poursuivrait durant plusieurs
annees. En effet, si quelques cimetieres
»barbares« avaient dejä ete reperes
dans le canton, leur surface reduite n'a-
vait pas fait l'objet d'une etude syste-
matique. II etait alors admis que la cam-
pagne genevoise, appauvrie par les in-
vasions du Ille siecle, avait ensuite ete
presque abandonnee; cette region ne
semblait donc pouvoir offrir ä l'interet
de l'archeologue que de rares tombes
eparses ou quelques petits cimetieres
dissemines, humbles temoignages d'une

epoque s'etendant du IVe au Ville
siecle.
A defaut d'objets exceptionnels, l'etude

de Sezegnin allait apporter la preuve
d'un peuplement relativement impor-
tant des environs de Geneve durant ces
temps encore si peu connus.

Histoire du site et proble-
matique archeologique

La necropole se trouve au sud-ouest du
canton, ä l'extremite d'un plateau
dominant une petite riviere, la Laire, qui,
actuellement fait frontiere avec la France

(fig. 2-3). Le terrain, cultive jusqu'au
debut du siecle, a ete peu äpeu exploite
pour son gravier et une partie des sepultures

a ete emportee par les pelles me-
caniques avant notre Intervention.
Si l'archeologue genevois Louis Blondel

avait dejä eu l'occasion d'observer
quelques tombes ä cet endroiti, aucune

fouille elargie n'a en effet ete com-
mencee avant 1973, date ä laquelle le site

s'est trouve reellement menace par
l'extension des gravieres qui boulever-
sent le paysage de cette region. L'interet

manifeste par le proprietaire du
terrain a permis au Bureau cantonal
d'archeologie d'intervenir dans de bon-
nes conditions et de degager, au cours
des premiers mois de recherches cent
cinquante sepultures. Ces resultats al-
laient remettre en question aussi bien
les donnees historiques et demographi-
ques que les methodes d'intervention2.

fig-2
Sizegnin, au sud-ouest du canton de Geneve.
Sezegnin liegt im Südwesten des Kantons Genf.
Sizegnin nel sudovest dt Glnevra.

fig-3
Plan topographique. 1: necropole. 2: itablisse-
ment. 3: etat de la graviere au debut des fouilles.
Topographischer Plan der Fundstellen.
Pianta topografica.
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fig- 4
Vue aerienne desfouilles montrant les vestiges digages dans Titablissement (ä gauche) et une zone de la
necropole entamie par la graviere. Photo J.-B. Sevette.
Luftaufnahme der von der Kiesgrube gestörten Nekropole. Links im Bild die Grabungsfläche in der Siedlung.

Vista aerea della necropoli. A sintstra i scavi del villaggio.¦
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fig. 5
Trous de poteaux situes ä la limite Orientale de la necropole. Photo J.-B. Sevette.
Pfostenlöcher am Ostrand des Friedhofs.
Ruchi npr nnli vill tntn nrloninlo fit>lln normnnli

* %.«?«

H—«M—mm—mm^«i 2PdOMgÄ>*Ä*

"AAAAm^viAAffA^ *Si-7W

zEPISeSSS

mvsstm: ^ 'Mmvmm ElSSSa|sl|a|IE«E*i
• «gT S.» -¦ »?. -,:¦-, ..'vTE.;.

¦> "Ä^- "¦>*••¦ •' :n>[ '¦ s*-**--
»¦¦¦•.- ¦> : ~^1P
m ¦':•&<-<*: ^^SAmM

**(*

*Ähivi

IS

sz 11-'^/imm&A5^'S^M-^^%MS^^^A&^j;^m m



fig- 6-9
6: Caisson en dalles de molasse rectangulaire, utilisien dernier lieu pour l'inhumation d'un enfant. Photo J.-B. Sevette. -Rechteckiges Plattengrab, zuletztzur
Bestattung eines Kindes benützt. - Tomba rettangolareformata a sarcofago de/imitata da lastre di molassa; ultimo reimpiego perl'inumazione di un bambino.
7: Caisson en dalles de molasse trapizo'idal; les ossements du premier occupant ont ete repousses le long de la paroi sud. Photo J.-B. Sevette. - Trapezförmiges
Plattengrab. Das Skelett einer ersten Bestattung ist bei einer Nachbestattung an die Südwand des Grabes geschoben worden. - Tomba trapezoidaleformata a
sarcofago delimitata da lastre di molassa; i resti del primo inumato sono stati spostati lungo la parete sud.
8: Coffre de bois rectangulaire dont les parois laterales sont maintenues par des pierres de calage. Photo J.-B. Sevette. - Rechteckiger Holzsarg mit seitlichen
Keilsteinen. - Cassa di legno rettangolare le cui pareti laterali sono sostenute da pietre di rincalzo.
9: Coffre de bois deforme trapezoidale. Photo J.-B. Sevette. - Trapezförmiger Holzsarg. - Cassa di legno trapezoidale.
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On ne pouvait envisager d'aborder la
fouille d'une vaste necropole comme
on entreprend l'etude d'une cinquan-
taine de tombes. Une preoccupation
s'imposa rapidement: les travaux de-
vaient etre conduits jusqu'ä leur terme,
dans la mesure oü la programmation
d'une fouille de sauvetage est possible.
II fallait eviter de se trouver, ä un cer-
tain moment, face ä des choix difficiles
qui auraient pu nous contraindre ä li-
vrer les dernieres sepultures aux en-
gins, faute de temps ou d'organisation.
Ces reflexions, qui, en 1973, ne repo-
saient que sur des hypotheses, devaient
deboucher sur des evidences ä la fin de
la saison suivante, apres le degagement
de cent cinquante nouvelles tombes et
la decouverte d'autres elements. La mi-
se en exploitation d'une parcelle voisi-
ne venait en effet d'attirer notre attention

sur de larges taches de terre humi-
fere laissant apparaitre des concentra-
tions de tuiles et quelques tessons.
Apres un nettoyage fin de ces surfaces,
nous avons pu localiser deux fonds de
cabanes et deux fosses qui ont fait l'ob-
jet d'une fouille en profondeur (fig. 4).

180 Malgre l'interet que presentait cette de¬

couverte, il fut alors decide de remettre
ä plus tard l'etude de l'ensemble de l'e-
tablissement, encore peu menace par
l'elargissement de la graviere, et de
concentrer nos efforts sur la necropole.
L'extension approximative du village
fut cependant reperee au cours de la
secheresse de 1976, gräce ä des variations

dans la vigueur de la Vegetation.

Le village

Cette fouille limitee devait quand meme

nous permettre de faire certaines
observations, notamment sur Pepoque
d'utilisation des cabanes et leur mode
de construction. Les deux structures
etudiees etaient rectangulaires et
avaient environ trois metres de cöte.
Amenagees en fosse, le sol interieur se

trouvant plus bas que le terrain envi-
ronnant, elles avaient abrite un foyer
important. Seule la plus grande mon-
trait plusieurs niveaux d'occupation et
femplacement de trous de poteaux.
Parmi les objets inventories, on peut
signaler des monnaies de bronze de la
fin du IVe et du Ve siecle, des tessons
de ceramique sigillee tardive, des frag¬

ments de tuiles, des morceaux de tor-
chis et surtout beaucoup de scories et

lingots de fer. La fosse voisine conte-
nait des outils, probablement executes
sur les lieux, parmi lesquels se trou-
vaient une hache et un couperet. La
fouille du sol de la plus petite cabane,
terminee au cours de la saison suivante,
a permis de retrouver un fragment de
boucle de ceinture caracteristique du
Ve siecle et de nombreux fragments de

ceramique sans doute contemporains.
Cette fosse, moins profonde que la pre-
cedente, semble avoir ete bordee par
une large clöture constituee de pieux
et de branchages, comme en temoigne
le grand nombre de cavites et de pierres
de calage etudiees sur Fun de ses cötes.
Bien des elements nous manquent
encore pour comprendre l'organisation
de cet etablissement dont la datation ne
correspond, pour l'instant, qu'aux
premieres phases d'occupation du cimetiere.

L'etude de la zone situee entre les
fonds de cabanes et l'extremite nordest

de la necropole devrait apporter
quelques precisions sur cette Organisation

et c'est principalement sur cette
question que nous avons travaille au
cours de la derniere saison.



fig. 10-13
10: Sepulture en pleine terre orientee est-ouest recoupant une tombe plus ancienne installie dans un autre axe. Photo J.-B. Sevette. - Einfache Erdbestattung
quer über einem älteren Grab. - Sepoltura in piena terra, orientata est-ovest, che occupa il sedime di una deposizione precedente diversamente orientata.
11: Caisson en tegulae perturbe par un pillage. Photo J.-B. Sevette. - Ziegelgrab, durch Plünderung gestört. - Tomba delimitata da tegulae, perturbata da sac-
cheggio.
12: Sarcophage de moellons lies avec de la terre argileuse; unefine couche de tuileau etait repandue sous le corps. Photo J.-B. Sevette. - Trockenmauergrab (aus
Kieseln!), innen mit Lehm verstrichen. - Tomba formata a sarcofago delimitata da muretti di conci legati con terra argillosa: unfine strato di cotto macinato
formava il letto di deposizione.
13: Coffre de pierres maconnees avec du mortier. Un enduitfin, lissi, recouvrait partiellement les parois interieures. Photo J.-B. Sevette. - Gemauertes Grab,
über dem Mörtel innenfeinerA brieb. - Tombaformata a sarcofago delimitata da muretti immaltati. Lepareti interne erano parzialmente rivestite da un (Monaco

fine e lisciato.

sÄI

¦:
i

7.V
iltl'ii..............:

iiiliii sWA&

¦11 ii
«illl

mm

ililfilti'»ii
M me

ro
am

¦¦i,5ä& m£v7^äM

&®>

AM

iis EZZZZj:
ES*

¦¦

'"W*

!iilil;l

h
II
ill

w
ji'Sfifig:

n?:

Wim
:¦ W,m^tv-vm/i*.¦¦ivavmm

¦IIP»«a,.*P-*S"ii »i7smmmmi^¥tmm'sm.vitmmaim sES:!''>spissssaisiS«i*'!';#»rti

Wmk

r$e 'm*»Ti
: ifil'5iSES#

¦T16 9' »<S
¦¦IpÄilllIlll ImMmmMAmmAAA
mmimitiimmm^ Wi7mvimm/mimmim/m7iv,mSsSimMiKiShiiasj^ S«äEEES:;äliz35Cz,EliiEIISSzzS

Les fouilles de 1979

Deux mois et demi de recherches n'ont
pas ete sulfisants pour terminer et com-
prendre parfaitement cette zone dont
l'etude devra se poursuivre durant les
prochaines annees. En effet, si la limite
du cimetiere, dans sa partie nord-est,
s'est bien trouvee confirmee, 1'analyse
du terrain situe dans son prolongement
a ete difficile ä mener. Un decapage de-
licat, dans un carre d'environ 25 m de
cöte, nous a permis de reperer, avec les
dernieres sepultures, non pas une simple

clöture comme nous le pensions
d'abord mais plusieurs centaines de
trous de poteaux, de profondeur et de
diametre differents. Si quelques-uns de
ces trous semblent etre en rapport di-
rect avec les sepultures, la plupart d'en-
tre eux paraissent appartenir ä des
structures etrangeres ä l'amenagement
du cimetiere (fig. 5). Quatre fosses peu
profondes et de petites dimensions ont
egalement ete fouillees ä cet emplacement;

l'une d'entre elles contenait du
charbon de bois, de nombreux
fragments de tegulae ainsi que quelques
tessons de ceramique sigillee grise. II

est probable que nous nous trouvons lä
en presence d'installations liees ä Feta-
blissement mais rien ne nous autorise
encore ä les definir.

La necropole
Les travaux menes dans la necropole
ont permis, au cours de six cam-
pagnes3, de mettre au jour 710 sepultures

de types assez varies (fig.6-13).
Amenagees en rangees plutöt irregulie-
res, ces tombes contenaient peu de
materiel caracteristique.
Chaque Intervention a debute par un
premier decapage de larges surfaces de
terre vegetale. Apres plusieurs nettoya-
ges fins, les fosses etaient reperees;
elles se distinguaient generalement du
terrain environnant par une difference
de compacite, le gravier sechant plus
rapidement que la terre de remplissage.
Nous avons ainsi constate ä diverses re-
prises que le niveau des cultures etait
descendu plus bas que le sol d'origine
du cimetiere. Cette Observation a ete
souvent confirmee par la presence de
materiel tardif (18e ou 19e siecle) situe
parfois meme dans le remplissage des
fosses.

Avant le debut des recherches, Fexploi-
tation du gravier a fait disparaitre au
moins deux cents tombes. On peut
aj outer ä cette destruction massive les
degäts causes par fimplantation de vig-
nes au sud de la zone funeraire. Cependant,

en fonction de la limite nord du
cimetiere, qui est connue, et de la surface

du plateau, on peut estimer que cette
necropole comptait environ un millier
de sepultures. Les tombes en pleine terre,

les coffres de bois et les caissons en
dalles de molasse representent les types
les plus frequents et se repartissent plus
ou moins egalement dans tout le cimetiere,

alors que les caissons en tuiles et
les coffres maconnes en pierres liees
avec de Fargile sont localises dans la
partie ouest. Les coffres de pierre ma-
connes au mortier ä la chaux sont peu
nombreux et c'est plutöt leur Situation
exceptionnelle qui a retenu notre attention

(cf. fig. 6-13).
Au cours des deux premieres Saisons
de fouilles, nous pensions que la necropole

s'etait developpee de maniere li-
neaire, d'ouest en est. Cette conviction
etait due en grande partie ä la presence,
pres de l'extremite occidentale du
site, d'un petit groupe de onze tombes 181
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^4 l'extrimlti occidentale du cimetiere, onzesipul-
tures se distinguant des autres tombes.
Am Westrand des Gräberfeldes unterscheiden sich
elf Gräber in der Orientierung von den übrigen.
All'estremltä occidentale del cimitero, undicl
tombe si distlnguono dalle altre.

fig-15
La limite Orientale de la necropole.
Der Ostrand der Nekropole.
II limite Orientale della necropoli.
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orientees nord-sud, se distinguant de la
majorite des sepultures (fig. 14). Elles
contenaient un mobilier bien particu-
lier, constitue surtout par des ceramiques

sigillees tardives deposees soit ä la
tete soit aux pieds du defunt qui portait
souvent des chaussures cloutees. Ce
materiel caracteristique n'apparaissant
dans aucune des autres sepultures, il
semblait evident que ces inhumations
orientees de maniere inhabituelle re-

182 presentaient le noyau primitif du cime¬

tiere, fonde par une population non
christianisee de la fin du IVe ou du
debut du Ve siecle.
Six ans apres cette premiere Interpretation,

le groupe primitif n'a perdu ni de
sa signification ni de son originalite
mais d'autres zones, dont certaines
semblent s'etre developpees simultane-
ment, se distinguent. En examinant la
repartition des types de sepultures les
plus representes sur toute la surface du
site, on voit qu'ils forment des groupes
differencies qui, pour Finstant, n'ont
encore ete etudies que superficielle-
ment. Ces types sont repartis dans les
differentes zones, probablement deli-
mitees par des clötures, comme c'est
le cas pour le groupe situe le plus ä

Fouest. A cet endroit ont ete decouverts

des trous de poteaux permettant
de reconstituer une Separation entre
deux aires funeraires. Si l'on tient
compte de cette Organisation, le noyau
de tombes orientees nord-sud, conside-
re ä l'origine comme le point de depart
du cimetiere, pourrait n'etre que Fun
des elements non christianise d'un clan
ou d'une famille, coexistant avec d'autres

groupes sociaux dejä influences
par les coutumes chretiennes.
A Fautre extremite de la necropole,
alors que nous pensions suivre sa limite
marquee par des trous de poteaux for-
mant clöture, nous avons constate que
les tombes depassaient legerement cette

barriere pour venir se masser
autour d'un sarcophage maconne.
L'inhumation en ce lieu devait certaine-
ment etre (res recherchee car Fon y
rencontre plusieurs cas de superpositions.
A Fest de ce groupe se sont installees
une vingtaine de sepultures qui semblent

avoir empiete sur le terrain occupe
par les trous de poteaux fouilles au
cours de cette derniere saison (fig. 15);
elles sont amenagees en pleine terre ou
dans des coffres de bois, ä une tres grande

profondeur par rapport ä celle des
caissons en dalles de molasse les plus
proches. Reparties entre ces fosses,
plusieurs tombes contenant les restes
de tres jeunes enfants sont situees
souvent ä un niveau assez eleve. Cette zone
a du etre occupee au cours du Vlle siecle,

si Fon en juge notamment par la
presence d'une plaque-boucle en fer, de-
coree d'une croix, dont nous publions
la radiographie (fig. 16).

Un mausolee de bois

Le centre de la necropole forme une
autre aire bien caracterisee au milieu de

laquelle ont ete reperees les traces d'un
petit bätiment en bois, rectangulaire.
Ce mausolee est relie ä trois tombes ä
coffres de bois par une clöture. Les
sepultures plus tardives evitent l'ensemble

qui represente sans doute les restes
d'une memoria (fig. 18).
Ce type d'edifice peut paraitre assez
simple si Fon etudie les mausolees
appartenant aux premieres temps chre-
tiens. On sait que Fon recouvrait gene-
ralement ces constructions d'une voü-
te. Certains auteurs en fönt meme une
regle pour les martyria^ et l'on doit
constater que les plus modestes memo-
riae du bassin mediterraneen etaient
elles aussi soigneusement amenagees et
voütees. Les travaux archeologiques
recents menes au nord des Alpes nous
permettent de mieux comprendre
comment l'on construisait ces monuments

funeraires dans nos regions.
Leur grande simplicite architecturale
n'a souvent rien de comparable avec les
exemples connus. Pourtant, on peut se
demander si les fonctions, elles, ne sont
pas semblables: en certaines dates an-
niversaires, on se reunissait ä Finterieur
ou devant la memoria qui marquait
Femplacement d'une tombe veneree,
des sepultures d'une meme famille ou
de reliques. Le culte de souvenir devait
exister dans toutes les necropoles et, en
suivant la tradition romaine, plusieurs
mausolees pouvaient etre installes dans
le meme cimetiere.
On a retrouve en Suisse des memoriae
qui sont ä l'origine d'eglises fune-
raires5. Celle de Saint-Etienne de Coi-
re6 est d'un type identique aux exemples

de la fin de l'Antiquite. II s'agit d'une

vaste chambre voütee dans le sous-
sol de laquelle etaient amenagees des
formae. Ce monument est donc
comparable, par la qualite de son architecture

et de son decor peint, aux autres
mausolees bien etudies. En revanche,
les deux constructions funeraires de
Saint-Pierre de SoleureV et de la Madeleine

ä Geneve8 fönt apparaitre une
maniere de construire moins elaboree. De
plan rectangulaire (4,10 m par 5,00 m),
la memoria de Soleure etait sans doute
recouverte par une charpente car ses

murs sont trop etroits pour avoir
Supporte une voüte de pierre. A la Madeleine,

Fedifice est plus modeste encore
avec des parois etroites construites en
pans de böis. Ses dimensions (2,30-
2,40 m par 3,00-3,20 m) permettaient
au seul officiant de se tenir ä
Finterieur de Fedifice et les fideles se reu-
nissaient probablement devant la large



flg. 16
Radiographie d'uneplaque-boucle deferretrouvie
au cours de la derniere saison defouilles. Ech. 1:1.
Röntgenaufnahme einer eisernen Gürtelschnalle
mit eintauschiertem silbernem Kreuz.
Radiografia di unafibbia diferro laminata di una
croce d'argento.

ouverture menagee du cöte occidental.
La encore, la presence d'une voüte pa-
rait invraisemblable, bien que la
construction fut partiellement enfouie dans
le sol.
Les memoriae decouvertes dans des
necropoles et n'ayant pas ete immedia-
tement transformees par l'etablisse-
ment d'un sanctuaire ne sont pas beaucoup

plus nombreuses que les prece-
dentes. On retrouve pourtant les
memes differences architecturales. Le
martyrium et les chambres funeraires
de Saint-Maurice d'Agaune9 ont ete
amenages avec un grand soin. Le
developpement du plan, la presence d'arco-
solia, les decors peints sont autant d'e-
lements qui se rattachent aux traditions
mediterraneennes. Les constructions
funeraires de Kaiseraugstio et de Bona-
duzii sont simples, elles ont peut-etre
ete voütees mais il n'en existe pas de

preuve.
Les recherches menees sous l'eglise de
la Madeleine nous ont demontre que,
dans une region romanisee comme Celle

de Geneve, une memoria pouvait
avoir Fapparence d'un etroit local aux
murs constitues d'une armature de bois
completee par un hourdis de maconne-
ries de pierres de riviere et de blocs de
tuf (fig. 19). Pourtant, ce petit monument

definit la Situation de la premiere
eglise edifiee lä. Pour des raisons topo-
graphiques, et en tenant compte de la
memoria transformee en annexe, le
maitre d'oeuvre est oblige de deporter
Faxe de l'eglise dont Fabside arrondie

fig. 17
Objets reprisentatifs du mobilier des tombes du
haut moyen äge de Sezegnin: 1 Plaque-boucle de
bronze ajourie au motif du griffon (tombe 547),
2 Plaque-boucle de fer avec bossettes de bronze
(tombe 502), 3 Plaque-boucle de fer (tombe 502),
4 Agrafe ä double crochet en bronze (tombe 587),
5 Agrafe ä double crochet en bronze formie de
deux parties (tombe 18), 6 Epingle de bronze
dicorie d'une crolxpattie (tombe 129), 7 Epingle
de bronze ornie d'une fine gravure geometrique
(tombe 429), 8 Epingle de bronze avec un decor
giomitrtque (tombe 600). Ech. 2:3. Dessins
F. Plojoux/A. Peillex.
Auswahl an Beigaben aus den frühmittelalterlichen

Gräbern von Sezegnin: 1-3 Gürtelschnallen,
4-5 Kletderverschlüsse, 6-8 Nadeln.
Scelta di suppellettili delle tombe del alto medloevo
di Sizegnin: 1-3 fibbie, 4-5 chtusure vestiarie,
6-8 spüle.
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flg. 18
Situation du mausolie en bois au centre de la nicropole.
Lage der Friedhofkapelle Im Zentrum des Gräberfeldes.
Situazione del mausoleo llgneo nel centro della necropoli.

fig-19
Reconstitution de la memoria de la Madeleine,
ä Geneve.
Rekonstruktion der Memoria in der Kirche Ste
Madeleine in Genf.
Ricostruzlone della memoria nella chiesa dt Sta
Maddalena a Glnevra.
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n'est ainsi pas exactement placee au
milieu de la paroi Orientale de la nef.
Dans la seconde eglise, fancienne
memoria est encore conservee, malgre
d'importantes modifications du niveau
d'occupation. Cela signifie qu'un ä
deux siecles apres la construction du
modeste mausolee, un souvenir effectif
se maintient sous la forme d'une sorte
de chapelle funeraire.
A faible distance de la premiere
construction chretienne de la Madeleine,
nous avons degage, dans les couches
appartenant aux periodes d'inhuma-
tion des IVe et Ve siecles, trois trous de
poteaux et une zone oü du charbon de

bois marquait les restes d'un incendie.
Nous avons pense ä Feventuel amena-
gement d'une autre construction funeraire

ä cet endroit, cette derniere etant
peut-etre entierement en boisR Les
vestiges tres pauvres ne fournissaient
aucune certitude et Fon peut admettre
qu'une clöture de poteaux a pu aussi se
trouver ä cet emplacement.
L'hypothese d'une memoria edifiee
entierement en bois semble donc se ve-
rifier ä Sezegnin oü, dans la zone
centrale de la necropole, sont apparus des
trous de poteaux s'enfoncant par
endroit assez profondement (0,20 ä

0,60 m) dans le sol alluvionnaire. Le

remplissage de ces trous, constitue d'une

terre brune legerement argileuse,
marquait d'une maniere assez nette le
terrain de sable et de gravier; leur dia-
metre variait entre 0,10 et 0,30 m.
L'ensemble de ces trous a permis de definir
une surface rectangulaire d'environ 7

m par 3 m. Du cöte nord, un grand
nombre de traces restituent en plan un
petit edifiee carre de 3 m de cöte. L'autre

extremite du rectangle est oecupee
par trois sepultures, sans doute prote-
gees par une clöture dont il reste quelques

rares elements. Sous la construction

de bois, aucune tombe n'a ete

amenagee mais les restes d'un foyer
sont apparus en avant de la paroi ouest.
Autour de la surface de terrain ainsi de-
limitee, on remarque urie serie de tom-
beaux qui ont visiblement ete installes
en evitant de perturber cette aire
importante. Ces tombeaux sont avant tout
places ä Fest et au sud des trois sepultures

primitives; comme ils sont tres
proches les uns des autres, on peut sug-
gerer que l'on a voulu les placer ad
sanetum ou tres pres d'un lieu de priere.
Les sepultures protegees par une
eventuelle clöture sont d'un type ancien
puisqu'il s'agit d'inhumations en coffres

de bois dont les vestiges etaient sig-
nifies par une poudre noirätre. Les
tombes entourant les premiers amena-
gements sont constituees de caissons
en dalles de molasse et elles appartiennent

ä une phase posterieure de Foccu-
pation de la necropole. Nous avons



souvent verifie cette sequence ailleurs,
notamment lorsque les sarcophages de
dalles de molasse perturbaient des in-
humations plus anciennes ä coffres de
bois.
Nous pensons etre en presence d'une
memoria situee au centre de l'une des
aires de developpement du cimetiere.
Autour du petit monument et du groupe

de tombes qui lui est attache, on re-
trouve les rangees des sepultures de
differentes periodes. Comme pour le
mausolee de la Madeleine, le souvenir
de ce lieu est conserve et l'on continue
probablement ä venir y prier durant un
certain temps.
L'etude de ce vaste ensemble n'est pas
terminee mais il est possible de proposer

une datation provisoire pour la
construction de Fedifice en bois du Ve
ou du debut du VIe siecle. Les tombes
amenagees ensuite devraient apparte-
nir aux VIe et Vlle siecles.
Si l'on accepte l'hypothese presentee
ici, on comprendra mieux pourquoi il
est si rare de decouvrir des mausolees
au nord des Alpes. Ces edifices funeraires,

qui devaient etre tres nombreux
dans les necropoles du debut du haut
moyen äge, ont souvent du disparaitre ä

cause de leur fragilite. II sera interessant,

avec les progres des methodes
d'investigation, de comparer nos resultats

ä ceux obtenus dans d'autres re-
gions et ainsi de preciser nos connaissances

sur les coutumes funeraires.

Tradition romaine et christianisation

Les indications chronologiques que
nous pouvons tirer du mobilier recueil-
li dans les sepultures sont, ä quelques
exceptions pres, assez aleatoires puis-
que nous n'avons trouve que peu d'ob-
jets, pour la plupart modestes, et rare-
ment plus d'un objet par tombe. La ra-
rete et la simplicite de ce materiel ne
nous permettent donc guere d'affiner
nos chronologies. On sait que les
coffres de bois comptent parmi les tombes
les plus anciennes du cimetiere puis-
que Fun d'entre eux figure dejä dans le

groupe des sepultures en pleine terre
orientees nord-sud. Nous les retrou-
vons frequemment avec une orienta-
tion est-ouest, quelquefois recouverts
par des tombes en molasse. La duree de
la coexistence des tombes en pleine terre

avec les autres types d'inhumations
est plus difficile ä percevoir. II faudra,
avant de continuer cette analyse, detailler

plus finement les differentes catego-
ries de ces sepultures comme nous es-

sayons de le faire pour les caissons en
dalles de molasse et les coffres de bois.
Ces observations seront mises en rela-
tion avec les donnees anthropologi-
ques, en particulier dans le cadre d'un
Programme informatique.
Cet element technique joue cependant
un röle secondaire pour la comprehen-
sion des phases de la christianisation
dans notre region. A Geneve, une
premiere etape des travaux qui se pour-
suivent actuellement dans la cathedale
a permis, il y a trois ans, de mettre au
jour, sous la chapelle des Macchabees,
une grande abside se rattachant
probablement ä l'une des cathedrales primitives

du groupe episcopal. On peut
maintenant aj outer ä cette decouverte celle
d'un vaste baptistere et de nombreuses
annexes. Ces vestiges sont dates pour
Finstant des environs de Fan 400 (cf. p.
190).
Dans la campagne voisine, les signes
differenciant une population dejä chris-
tianisee des hommes rattaches pour
quelque temps encore aux traditions
romaines sont certainement moins per-
ceptibles. La Situation du petit groupe
de tombes orientees nord-sud apporte,
ä Sezegnin, une modeste lumiere sur
cette periode de transition. II est probable

cependant que Fadoption des
nouvelles coutumes ne s'est pas faite bruta-
lement et de maniere uniforme. On
pourrait ainsi admettre que ces differents

modes d'inhumation refletent la
coexistence de plusieurs traditions cö-
toyant le christianisme naissant.
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Das Gräberfeld von Sezegnin GE.
Ergebnisse der letzten
Grabungskampagne

Seit 1973 wird das im Südwesten von Genf
gelegene Gräberfeld von Avusy-Sezegnin
systematisch untersucht. Bis jetzt sind über
700 Gräber des 4. bis 778. Jahrhunderts der
einst gut 1000 Bestattungen umfassenden
Nekropole ausgegraben worden.
Die Gräber enthielten nur wenig Beigaben;

Studien zu Grabbau, Lage und
Orientierung der Bestattungen werden aber
gleichwohl interessante Ergebnisse zur
Belegungszeit und Struktur des Gräberfeldes
erbringen. Wichtig ist der Nachweis einer
kleinen Friedhofskapelle aus Holz, einer
memoria.
Unweit des Gräberfeldes liegen die Reste
einer Siedlung des späten 4. und 5.

Jahrhunderts, die aber noch genauer untersucht

werden muss.

La necropoli di Sezegnin GE.
I risultati degli ultimi scavi

La necropoli di Avusy-Sezegnin nel sud-
ovest di Ginevra e scavata sistematicamen-
te dal 1973. Fino ad oggi sono state messe a

giorno piü di 700 delle 1000 tombe di questa
necropoli che datano dal 4° al 7° e 8° secolo.
Le suppellettili erano poco numerose. Mal-
grado questo, gli studi su costruzione, si-

tuazione ed orientamento delle tombe po-
tranno dare informazioni utili sulla crono-
logia e la struttura della necropoli. Importante

anche la scoperta delle tracce di un
mausoleo ligneo, una »memoria«.
Nella vicinanza della necropoli si trovano
inoltre i resti di un villaggio del tardo 4° e

5°secolo che saränno l'oggetto di ricerche
piü precise. S.S. 185
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